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0 0 0 0 0 0 0 0 0
直接に与える記号」であり、「不可能な記号」である（DG 
334）。ルソーはそうした描



























































































0 0 0 0
こそが言語の起源である
































































































































































































































































































































































































































1 J. Derrida, De la grammatologie, Paris: Minuit, 1967, p. 147. 以下 DGと略記。
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Rousseau, Discours sur l’origine et les fondements de l’inégalité parmi les hommes, in 
Œuvres Complètes III, Paris: Gallimard, 1964, p. 146）。
9 « Celle qui trace, tenant, maintenant, la baguette, est tout près de toucher ce qui 
















になるだろう。神は自己矛盾することになるだろう」（J.-J. Rousseau, Emile ou de  
l’éducation, in Œuvres Complètes IV, Paris: Gallimard, 1969, pp. 490-1; DG 248）。
13 「子供の第一の感情は自己自身を愛することである。そして第二の感情は、そ
れは第一のものから派生するが、自分に近づく人々を愛することである」（J.-J. 
Rousseau, Emile, op. cit., p. 492; DG 248）。前者は「自己愛」、後者は「憐れみ」を
言っている。憐れみは一般に、ルソーにおける原初的情念とみられている。しかし
デリダによれば「憐れみは自己愛の最初の派生物
0 0 0 0 0 0
であり」（DG 248）、すなわち自
己愛の方がより原初的である。
14 J.-J. Rousseau, Discours, op. cit., p. 143; DG 261.






17 Étienne Bonnot de Condillac, Essai sur l’origine des connaissances humaines, in 
Œuvres philosophiques de Condillac, Paris: PUF, 1947, p. 61; DG 395.
18 「憐れみ」はルソーにおける他人愛の主要概念だが、ド・マンが指摘している通
り、デリダはここで「《より早期の》情念として恐怖が憐れみの情に優先すること
を示し」ている（P. de Man, op. cit., p. 134n.〔前掲訳書、二四六頁〕）。なぜなら、
「憐れみは自己愛の最初の派生物
0 0 0 0 0 0
である」（DG 248）からだ。すなわち、自己愛と
しての第一番目の欲求の方が憐れみに先立つ。
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L’autre et la peur :  la lecture de Rousseau par 
Derrida
Takuma OBARA
Jacques Derrida a critiquée la métaphysique traditionnelle. Ce qui est le plus 
connu de ses critiques, c’est celle de le « phonocentrisme » qui est la tradition de la 
supériorité de la parole sur l’écriture. La philosophie essayait de réduire l’écriture 
comme un inutile depuis longtemps. Dans De la grammatologie, en lisant les textes 
de Rousseau, Derrida déconstruit cette tradition.
Ainsi, on dit que Derrida insiste le caractère plus fondamental de l’écriture que la 
parole contrairement à la tradition et c’est tout. Mais l’écriture derridienne n’est pas 
si simple bien sûr, elle concerne, plus radicalement, l’origine de la langue et l’autre. 
Derrida affirme, par ses lectures de Rousseau, que la langue nait de la rencontre 
avec un autrui.
Selon Derrida, la première rencontre avec un autre est un eﬀroi. L’autre apparaît 
tout d’abord effroyablement. Il est une menace qui met ma vie en danger. C’est 
là que la langue nait. La langue apparaît pour l’existence, pour éviter la mort. 
L’écriture porte la mort.
